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Héritier d'une grande famille de Samouraï,
Maître Tanaka nous a ouvert les portes de deux

écoles guerrières emplies de mystère. Des
écoles fermées aux Occidentaux où Ton

pratique des styles anciens quasiment inconnus.
Par la grâce de parchemins tenus secrets depuis
des siècles, il nous livre des informations encore

médites sur le Budo japonais.
Par notre envoyé spécial au Japon Sylvain Guintard
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L 'entraînement est terminé.
Il a duré plusieurs heures au
dojo central de l'Association

Japonaise Koden Fushimusoh. " Soké "
Tanaka se dirige alors vers ce qu'il appelle
sa pièce secrète : un petit dojo aménagé au
dernier étage d'un immeuble. Là. deux
disciples équipés d'armures médiévales
s'entraînent. Maître Tanaka converse sur
le budo en général. Malade, il aurait
pourtant pu annuler le rendez-vous. Mais,
sans mots dire, il a fait son cours puis
répondu aux questions toute la journée. Son
estomac le fait souffrir. Mais on ne devine
rien. Aucun signe de douleur ne transparaît.
C'est aussi cela, l'esprit Samouraï !
Né le 13 décembre 1943 à Osaka, Fumon
Tanaka commence fa pratique martiale par
le Kendo (escrime au sabre) à treize ans. "
Au commencement, avoue-t-il, je
n'appréciais guère les techniques avec le
sabre, que je trouvais désuètes et
poussiéreuses, ainsi que le travail de Jujitsu.
qui semblaient resurgir d'un passé révolu.
Avec le temps, je me suis rendu compte
qu'elles étaient profondes et pleines
d'enseignements". Tanaka obtient le 4e dan
à 25 ans. De par son grand-père, samouraï
chargé de la protection de l'Empereur, il
reçoit très jeune un entraînement
concernant les Kobudo (arts martiaux
anciens du Japon) et sera gradé 5e dan.

M aître Ta naka a
déjà désignéç.ïo

Fumon Tanaka est l'un des maîtres les plus grades du Budo japonais
Fumon Tanaka fait aussi deux rencontres
importantes. La première en 1963, lorsqu'il
est accepté comme disciple par le maître-
moine Nichikan Kobayashi, 10e Grand-
maître (Soké) de l'école ancienne de sabre
Enshin-ryu.

Enshin-ryu, l'école des 18 arts martiaux
Fondée vers 1520 par un membre de la
garde impériale, Hayami Nagato, cette école
est parvenue jusqu'à nous grâce à une lignée
ininterrompue de maîtres et disciples. C'est
une école qui se pratique dans sa forme
ancienne selon les dix-huit arts de la guerre
: sabres, lances, bâtons, hallebardes, lutte
en armure, etc). La particularité de l'école
est l'utilisation du No-dachi ou O-tachi, un
grand sabre de plus de deux mètres, en fait
un compromis entre le grand sabre, la lance
et la hallebarde. Les 8e et 9e Soké (les
maîtres Kobayashi Masahira et Kobayashi
Nichikan Masanori) furent les rénovateurs
du style moderne, en y rajoutant des kata,
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seuls et avec partenaire. Le maître de
Tanaka, Kobayashi Nichikan, fut un prêtre
bouddhiste de l'école Nichiren, 78e
supérieur et chef-abbé du monastère
Myorenji.
En 1975, Fumon Tanaka est choisi pour
succéder à son maître à la tête de l'école et
devient le Ile Soké. Après avoir reçu, en
1973, le certificat de maîtrise complète
(menkyo kaiden), il reçoit le Gokui-kaiden
(transmission de toutes les techniques
profondes) de l'école Enshin-ryu.
concernant : l'art du dégainer rapide avec le
grand sabre (Koden-iai), le Kenjutsu, le
Jujutsu, le Kumiuchi-hyogo (fusion du
Kenjutsu et Jujutsu), le Bojutsu (bâtons),
le Sojutsu (lances), le Naginata
(hallebardes) et le Honmon sucmonogiri
Kcnpo (techniques de coups). Soké
Kobayashi n'a même pas enseigné ces
techniques à son propre fils. Seul Tanaka
en est devenu le dépositaire !
L'art du bâton long des moines-soldats

La seconde rencontre eut lieu en 1973. Soké
Tanaka est admis comme disciple du
Grand-maître Minaki Saburoji Masanori,
17e légat des écoles Kukishinden-ryu et
Hontai Yoshin-ryu. L'école Kukishin fut
fondée à l'époque des Deux Cours
impériales (Nanbukocho) par le moine
soldat Yakushimaru Kurambô. Celui-ci aida
l'Empereur Go Daigo à s'enfuir de Kyoto
jusqu'au village de Yoshino. Kurambô, en
remerciements, fut anobli par l'Empereur.
11 reçut le nom de Takazané Kuki et le fief
du village de Kuki (nord de Kumano) avec
le titre de Vicomte. La famille Kuki s'illustra
lors de grands faits d'armes, puisque l'un
de ses descendants, Kuki Yoshitaka.
construisit le port maritime militaire de la
ville de Toba, dans la baie d/Isc, et devint le
chef de la flotte du Shogun Oda Nobunaga.
La particularité de cette école est l'art du
bâton long des moines-soldats, la lance de
1,80 m, et le bâton court de 90 cm (qui était
en réalité le bâton de commandement des
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Dans les écoles d'armes
anciennes du Japon, les
Samouraïs apprenaient à
se défendre contre le sabre
avec un bâton.

C'est à partir des gravures
présentes sur les
parchemins anciens qu'il
possède que Maître Tanaka
a décoré son dojo privé.
Sur cette gravure, le
Samouraï tient dans sa
main le célèbre O-Tachi de
l'école Enshin-Ryu, une
arme longue de plus de 2
mètres, un compromis
entre le grand sabre, la
lance et la hallebarde.
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les grades
de Maître Tanaka
Maître Tanaka est l'un des maîtres les plus
prestigieux du Buda japonais. Il est
notamment :
- 19e Soké de l'école Kukishinden-ryu
Bujutsu
- 11e Soké de l'école Koden Enshin-ryu
(école ancienne)
- 4e Soké de l'école restaurée Honmon
Enshinryu suémonogiri (coupe avec le
sabre)
- 19e Soké de l'école Tenshin Hyogo Shoden
Kukami-shi-ryu
- Soké-dairi pour de nombreuses autres
écoles de Budo anciens.
- 7e dan pour la coupe au sabre obtenu en
1974.
- 7e dan pour le Yawara Jujutsu et lai-jutsu
(décerné par la Zen Nippon Kobudo Sogo
Renmei qui est la fédération japonaise de
tous les arts martiaux anciens)

chefs miltaires féodaux). L'étude de l'école
comprend le Kumi-uchi, le Jujutsu-yawara,
provenant de l'école Takagi Yoshin-ryu,
fondée par Oriémon Shigétoshi Takagi. Il
existe une version très secrète de l'école
Kukishin, créée par l'un des patriarches,
Nakatomi Shinden, qui a reçu
l'enseignement à la suite de la vision du
dieu-démon Konjin.
Dans Kukishin, Ku se traduit par neuf Ki,
qui sont en fait des démons mais aussi des
dieux. Le maître dit : " Lorsque les démons
perdent la corne qui ornent leur front, ils
deviennent des dieux." Ces neuf dieux sont
en rapport avec une constellation. Tous les
documents ne sont pas écrits en japonais
ancien ou en chinois, mais avec des
caractères "que les dieux eux-même
employaient" et dont l'origine remonterait
à plusieurs milliers d'années. Ces
parchemins, recopiés il y a plus de trois cents
ans, expliquent la stratégie miltaire, la
divination et l'astrologie. Les parchemins
détenus par la famille Kuki furent remis en
1989 à Soké Tanaka. Depuis des
générations, le chef de la famille Kuki est
aussi le supérieur du sanctuaire Shinto de la
ville de Kumano.

Des parchemins rares sur le Nin-jutsu
En 1985, Fumon Tanaka reçoit le Menkyo
kaiden. Le 18e Soké des écoles Kukishin et
Yoshin-ryu, Monsieur Kyodo Matsuda ne
sera Soké qu'une seule journée. Tanaka est
nommé à sa suite 19e Soké. Dès 1969,
Tanaka a commencé des recherches sur le
Shinto (religion traditionnelle animiste ^k
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^ du Japon). Le vicomte de Kuki lui a
transmis plus de quinze parchemins secrets
sur le koshinto (religion ancienne) de
l'école Kukishin. En 1989, il devint le Soké
d'une très ancienne tradition martiale, liée
aux pratiques religieuses des guerriers
montagnards, les Yamabushi : l'école
Tenshin Hyoho Shoden Kukami-shi-ryu
dorïl le domaine martial s'étendait aux dix-
huit arts de la guerre, les fameux Bugci
juhappan.
En 1997, Tanaka fut nommé Soké-dairi.
pour les écoles : Fudo-ryu, Shindo Tenshin-
ryu, Asayama Ichiden-ryu, Hontai Takagi
Yoshin-ryu et Bokuden-ryu. Tous les

Maître Tanaka possède un véritable musée
d'armes traditionnelles : sabres, chaînes,
bâtons, griffes, etc.

et Koga. Depuis cet été, il est le responsable
technique du musée Ninja de Koga. A
présent. Soké Tanaka est activement
engagé dans la rédaction d'ouvrages sur les
arts martiaux : "Koryu kenjutsu" (Fart
classique du sabre) et "Koryu Kenjutsu
gairon" (au-delà de la tradition classique
du sabre). Soké Tanaka a une passion pour
les armes de jet (shuriken) qu'il a su
transmettre à sa fille. Il fabrique lui-même
certaines armes d'après des parchemins
anciens. Maître Tanaka est en effet un
témoin du passé, un homme du Japon

II fabrique certaines armes d'après des parchemins anciens
documents officiels relatifs à ces écoles se
trouvent en possession de Soké Kaminaga
Tenshin qui est un des meilleurs amis de

Soké Tanaka.
Tanaka est aussi le détenteur de plusieurs
documents anciens sur le Ninjutsu de Iga

Un Soké, kezako ?
Le terme de soké est souvent traduit par fondateur, grand-maître, maître-fondateur
ou héritier. Le premier soké d'une école en est effectivement le fondateur ; le
suivant (le 2e soké) est alors l'héritier. En tant que tel, le nouveau soké reçoit en leg
non seulement les techniques de l'école mais aussi tous les documents
(parchemins secrets) la concernant. Son devoir est de préserver son héritage, et de
le transmettre intact à son successeur. H peut faire évoluer l'école, mais il ne
change rien d'essentiel. Sur les parchemins qu'il a reçus et qu'il donne à son
successeur, il a pris soin d'écrire son propre nom et de mentionner les faits
marquants survenus sous son " mandat ". En tant que soké officiel, maître Tanaka
est désigné par le gouvernement japonais pour effectuer des démonstrations et
des séminaires partout dans le monde. Les documents des écoles anciennes et les
soké sont considérés, au Japon, comme des Trésors Nationaux.

médiéval. Son enseignement n'est donc pas
fondé sur des modes pédagogiques
modernes mais sur la tradition des
Samouraïs. " Pour être comprise, la
technique doit être vue cinq fois si elle
s'adresse à un homme de 50 ans. quatre fois

-.si c'est une personne de 40 ans, trois fois
s'il a 30 ans, mais une seule ibis s'il a 20 ans.
On dit que je suis exigeant avec mes élèves;
mais comme aucun ne manque les cours,
je pense qu'ils m'apprécient beaucoup,
raconte-t-il, j'enseigne le Bushido (la voie
des guerriers) ! C'est un message difficile
à faire passer de nos jours. L'important est
de transmettre le sens des responsabilités.
Ce que j'enseigne est l'esprit de sacrifice et
de dévouement. " Tel un vrai
Samouraï I
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